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    à ceux que nous sommes ensemble
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  CITADELLES ET MERS


  
    « Ainsi qu’aux lointains jours de mon enfance, toute mon âme se tend alors vers la grande voix qui se prépare à m’appeler du fond des espaces créés. Mais mon attente est vaine. La paix qui m’environne n’est si parfaite que parce qu’elle n’a plus de nom à me donner. Elle est en moi et je suis en elle, et dans ce Lieu comme nous innommé où s’est accomplie notre union, il n’est pas jusqu’au mot le plus universel, Ici, qui n’ait perdu à jamais son sens…»

    O.V.de L. Milosz, Psaume de la Réintégration

  


  LA ROCHELLE, TOUR PREMIÈRE


  Le navire entre, un dernier jour, dans la froide


  place des mers. Aux confins de la vague,


  guetteur, est-ce bien elle?


  


  Morte-eau. Un peu du lointain perdu


  ramène au filet des fortunes. Inerte,


  une légende ne bat plus.


  Tu nommes les comètes. Des nuits durant,


  sur la poussière des statues, veilleur,


  est-ce bien elle?


  


  Où j’écris le songe


  d’un contrevent passé par la mer,


  une hirondelle tout à l’heure a crié.


  Amer.


  Une cité perdue et magnifiée.


  


  Je le sais pour un peu de sang


  à ta bouche, les mouettes d’un ciel


  viendront rêver aux fontaines.


  


  Les habitants du sable dansent sur la Dive,


  ils font route vers une terre sans voix


  où prend le vent.


  


  Ce sont rêves lassés


  comme bandages à la lumière.


  Aujourd’hui passe prodigue


  sur l’hypnose des corps que la nuit change


  et dévêt. Là en morte je te vois et l’iris,


  dans ton cri de vivant.


  


  Alphabets, âges gris,


  ta voix de dire est belle à la chimère.


  Le rite se réduirait à mettre un terme


  et moi en ton absence


  comme un dormeur aux rouilles de l’été.


  


  Mais sur le damier vieux,


  une artère s’est fendue


  où boire est un monde.


  


  Un oubli de pécheurs inaccessible où tes mains


  ont tenu secret.


  


  Adossé à la multitude, je me pare


  de ton éternité.


  Un pays en clair nous désigne


  où nous dévalons l’air d’une douceur de faisan mort.


  


  Déjà t’imaginer


  qui ailes l’espace, dédies l’adieu,


  puises l’or pauvre et les fruits de mer.


  


  Tant désirée


  faisant récit de soi-même.


  
    
      merci à vous
    


    


    
      pour cette lecture
    


    


    
      toujours plus de littérature sur
    


    
      publie.net
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